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7. INDICATEURS DE LA COHÉSION SOCIALE

Criminalité et population carcérale

En moyenne, en 2013, 2 100 personnes sur 100 000 ont eu 
officiellement affaire à la police et/ou au système de justice 
pénale. Les taux de criminalité parmi la population totale ont en 
moyenne légèrement reculé (de près de 3 %) entre 2008 et 2013 
(graphique 7.10). Les États-Unis, le Japon et les Pays-Bas ont 
connu les reculs les plus significatifs (de plus de 20 %), tandis 
que le Luxembourg et la Turquie ont enregistré les plus fortes 
progressions. Sur la même période, la baisse de la criminalité 
juvénile s’est consolidée de près de 20 % en moyenne. Toujours 
parmi les jeunes, les replis les plus importants (de plus de 50 %) 
ont été constatés aux Pays-Bas et en République tchèque, alors 
que les plus fortes progressions ont été enregistrées en Turquie 
(près de 50 %) et en Australie.

Dans les pays de l’OCDE, la population carcérale s’élevait en 
moyenne à 147 personnes pour 100 000 habitants dans le milieu 
des années 2010. On constate d’importantes variations entre les 
pays (graphique 7.11). Par exemple, les États-Unis enregistraient 
les  plus forts  taux,  avec près de 700 détenus pour 
100 000 habitants en 2013, faisant suite à un pic à 755 en 2008. 
Ces taux sont trois fois plus élevés que pour Israël, qui se place 
pourtant juste derrière les États-Unis. Les taux de population 
carcérale sont également importants dans les principaux pays 
partenaires, à l’exception de la Chine, de l’Inde et de l’Indonésie, 
où ils se situent en-dessous de la moyenne de l’OCDE. 

Les jeunes de moins de 18 ans ne représentent que 1.3 % de la 
population carcérale (graphique 7.12). Ils comptent pour moins 
de 1 % dans 22 pays de l’OCDE, mais pour près de 3 % en 
Allemagne, de 4 % au Canada et de 14 % au Mexique. On peut y 
voir un reflet des formes de répression particulières appliquées 
aux mineurs dans différents pays de l’OCDE, à savoir des 
punitions qui n’entrent pas dans le champ d’application des 
statistiques utilisées ici. Ces jeunes ne sont d’ordinaire pas 
inclus dans les statistiques sur les jeunes sans emploi et sortis 
du système éducatif, car les enquêtes ne les couvrent pas.

Dans la plupart des pays de l’OCDE, les taux de population 
carcérale ont augmenté dans les années 90 et 2000 pour 
diminuer quelque peu au début des années 2010. En moyenne, 
dans les 35 pays de l’OCDE, ce taux est passé de 117 personnes 
pour 100 000 habitants au début des années 90, à 156 personnes 
en 2010, avant de reculer légèrement à 147 dans le milieu des 
années 2010 (graphique 7.11). Depuis 1992, le taux de 
population carcérale a plus que doublé au Mexique et en 
Turquie, et n’a diminué qu’au Canada, en Corée, au Danemark, 
en Estonie, en Finlande, en Lettonie et en Suède. Depuis 2010, le 
taux de population carcérale a baissé dans les deux tiers des 
pays de l’OCDE, y compris aux États-Unis.

Dans plusieurs pays, l’augmentation de la population carcérale 
s ’est  étendue au-delà des capacités d’accueil  des 
établissements existants  (graphique 7.12). Les taux 
d’occupation dépassent les 100 % dans près de la moitié des pays 
de l’OCDE et les 120 % en Belgique, en Hongrie et au Mexique. Ces 
taux sont en général également élevés dans les principaux pays 
partenaires non européens. Cette surpopulation engendre 
violence et révolte à l’égard des institutions.

Notes des graphiques

Graphique 7.10 : 2012 pour le Chili, la Nouvelle-Zélande et la Turquie ; 
2011 pour l’Estonie, la Grèce et le Luxembourg, au lieu de 2013.

Graphiques 7.11 et 7.12 : Au lieu de 2016, 2015 pour l’Allemagne, 
l’Australie, l’Autriche, le Chili, la Corée, le Danemark, la Finlande, la 
Grèce, la Hongrie, Israël, le Japon, le Luxembourg, le Mexique, la 
Norvège, la Slovénie, la Suède, l’Afrique du Sud, la Chine, l’Indonésie et 
la Lituanie ; 2014 pour la Belgique, le Canada, l’Islande, la Lettonie, les 
Pays-Bas, la Suisse, le Brésil, le Costa Rica et l’Inde ; 2013 pour les 
États-Unis ; 2000 au lieu de 1992 pour la Lettonie, la Chine, la Colombie, 
le Costa Rica, l’Inde et la Lituanie.

Graphique 7.12 : Pas de données sur les jeunes pour le Brésil et la 
Colombie ; pas de taux d’occupation pour la Chine.

Définition et mesure

Les données relatives aux taux de criminalité proviennent 
de la base de données de l’Office des Nations Unies contre 
la drogue et le crime (ONUDC) qui est constituée de 
données administratives. L’ONUDC recueille des données 
sur la criminalité et sur le fonctionnement des systèmes 
de justice pénale afin de mettre à disposition de la 
communauté internationale, en temps voulu, des 
informations et  des analyses pert inentes pour 
l’élaboration de politiques. L’indice se fonde sur le nombre 
total de personnes – et des mineurs de moins de 18 ans – 
ayant eu officiellement affaire à la police et/ou au système 
de justice pénale, tous délits confondus, pour une 
population de 100 000 personnes. Les données peuvent 
inclure toute personne suspectée, arrêtée ou mise en 
garde. Toute comparaison internationale doit être 
effectuée avec précaution car la définition légale des 
infractions et les méthodes utilisées pour comptabiliser et 
pour enregistrer celles-ci varient d’un pays à l’autre.

La criminalité cause de grandes souffrances aux victimes 
et à leur famille, mais les coûts liés à l’emprisonnement 
peuvent aussi être considérables. Ces coûts sont 
normalement justifiés par le besoin d’infliger aux 
coupables une punition, de dissuader les autres de se 
comporter de façon similaire et d’éviter la récidive. La 
taille de la population carcérale dépend du niveau de 
criminalité, des mesures législatives et de l’efficacité des 
mesures d’application. L’indicateur de base de la taille de 
la population carcérale dans chaque pays est le nombre de 
personnes incarcérées, y compris les individus incarcérés 
en attente de leur procès et les personnes placées en 
détention provisoire, pour 100 000 habitants. Les données 
sur la population carcérale peuvent également être 
décomposées selon les caractéristiques démographiques 
et le statut juridique, y compris en fonction de la part des 
mineurs de moins de 18 ans. Il convient de noter que 
toutes les personnes incarcérées n’ont pas été reconnues 
coupables d’un crime, en raison de l’inclusion des 
personnes en attente de procès ou d’une décision 
d’arbitrage. Le taux d’occupation renvoie au pourcentage 
de la population carcérale par rapport à la capacité 
officielle de la prison. Les indicateurs présentés ici 
proviennent de World Prison Brief et ont été recueillies par 
l’Institute for Criminal Policy Research (www.prisonstudies.org).

http://www.prisonstudies.org
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7.10.  Tendance à la baisse de la criminalité dans la plupart des pays de l’OCDE entre 2008 et 2013, 
particulièrement chez les jeunes

Taux de personnes ayant eu officiellement affaire à la police et/ou au système de justice pénale pour 100 000 habitants, 
en 2013 (ou dernière année disponible), tous délits confondus, indice100 en 2008

Source : Base de données de l’Office des Nations unies contre la drogue et le crime (UNODC), au 15 mars 2016 (www.unodc.org/unodc/en/data-and-
analysis/statistics/crime.html).

1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933413154

7.11.  Augmentation jusqu’en 2010 puis légère baisse des taux de population carcérale
Taux de population carcérale pour 100 000 habitants, en 1992, 2010 et 2016 (ou dernière année disponible)

Source : World Prison Brief, Institute for Criminal Policy Research (www.prisonstudies.org), au 15 mars 2016.
1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933413166

7.12.  Variation de la part des jeunes en prison et des taux d’occupation des prisons
Pourcentage de jeunes de moins de 18 ans dans la population carcérale et taux d’occupation des prisons, en 2016 (ou dernière année disponible)

Source : World Prison Brief, Institute for Criminal Policy Research (www.prisonstudies.org), au 15 mars 2016.
1 2 http://dx.doi.org/10.1787/888933413174
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